
 
 

Non à l’embrigadement de la jeunesse 

« Réarment démographique » (Macron), « accepter de perdre ses enfants pour la 
France » (chef d’état-major), augmentation des classes défense, célébration des 
« morts pour la France » autour du 11 novembre et politique de plus en plus 
autoritariste… voilà ce qui accompagne la hausse du budget militaire, inédite 
depuis les années 1990.  

Nos deux syndicats dénoncent cet embrigadement de la jeunesse et de la 
population. Les guerres qui se préparent n’ont qu’un objectif : conquérir de 
nouveaux marchés, rafler de nouvelles ressources, elles ne sont vitales que pour 
les financiers, les industriels et les marchands d’armes. Ce contexte guerrier vient 
aussi renforcer les discours nationalistes des politiciens démagogues. 

La CGT Éduc'Action et SUD Éducation exigent que cesse toute collaboration 
entre l'Éducation nationale et les Armées. L'école ne doit pas être un lieu 
d'endoctrinement, d'acceptation des logiques guerrières, de diffusion de 
l'idéologie militaire. La CGT Éduc'Action et SUD Éducation demandent que soit 
aboli le caractère impératif de la cérémonie autour du 11 novembre imposée 
aux équipes pédagogiques. 

La jeunesse, les personnels de l’éducation, comme l’ensemble du monde du 
travail a tout à perdre dans cette course à la guerre : le budget militaire se fait 
au détriment des services publics et des salaires, le nationalisme nous divise, et 
surtout, la guerre tue, surtout ceux qui la font, mais jamais ceux qui la 
préparent. 

 


